
ASSOCIATION SOLIDARITE TIERRAS LATINAS 
 
 
 
Nos pensées vont vers : Maria-José, Odalid, Gabriel, Jhuliano, Belen, Jheremi, Anita, 
Oscar, Sarahi, Gabriel, Cristian et tous les autres bébés de ma salle ….. 
 
 
 

                     
 
 
 
Retenir les meilleurs souvenirs est difficile, ils sont trop nombreux.  
Nous n’avons pas découvert le Hogar Salomon Klein, nous le connaissions. 
 En effet depuis une dizaine d’années et chaque fois, c’est la même émotion en 
voyant les enfants nous accueillir, réunis autour de nous entrain de chanter et 
danser lorsque nous arrivons.  
 
 

 



 
 
Nous sommes dans une maison connue et aimée, avec une directrice, Dona Emma 
et son personnel, que nous connaissons.  
La crise économique résultant de la pandémie de Covid-19 a amené la Bolivie a 
creuser son endettement. Des consignes très strictes pour lutter contre la 
propagation du Covid-19 avaient été prises, par exemple une disposition selon 
laquelle les gens ne peuvent quitter leur domicile qu’un jour par semaine et 
uniquement pour des raisons essentielles telles que l’achat de nourriture et de 
médicaments. Ces mesures ont empêché le personnel du Hogar SK de se rendre à 
l’orphelinat chaque jour. Tous les employés ont dû rester sur place 24/24 avec 
une rotation une fois par mois.  
Je rajouterais que les personnes contaminées ont dû être remplacées ce qui a 
enfoncé Emma dans un désastre financier. 
 L’orphelinat est une institution semi-privée : la moitié du personnel a un ITEM 
(contrat - payé par l’état), le reste est à la charge d’Emma qui grâce à un réseau 
de donateurs et une fondation tente de joindre les deux bouts (très difficilement). 
En raison de pénurie de fournitures essentielles tels que médicaments, produits 
d’entretien et d’hygiène, les prix ont augmenté.  
Les frais d’hospitalisation dans des services spécialisés et certains médicaments 
et examens médicaux (échographie, IRM etc ) sont à la charge de l’établissement. 
Seuls les soins et médicaments de base sont gratuits.  
En accord avec les membres du comité de notre association, nous avons décidé 
d’apporter une aide financière à Emma pour l’achat de lait pour les nouveau-nés 
et des médicaments pour tous les enfants.  
 

                          
 
Jean-Jacques alias « Papa Juancito » était entouré de ses groupies qui à notre 
arrivée chaque matin, venaient lui faire un câlin au grand dam des éducatrices. 
Les enfants n’écoutaient plus les consignes en le voyant. 
La rançon de la gloire… 



                      
 
Notre quotidien :  
Après un tour dans les 5 salles et dortoirs et après avoir interrogé les éducatrices 
de chaque groupe, Jean-Jacques note les travaux à faire pour la journée : changer 
les clenches des portes maltraitées par les enfants, installer et changer les néons, 
réparer des circuits electriques- appareils divers…et pour trouver tout le matériel 
nécessaire aux travaux, il se rend à la Cancha, l’un des plus grand, si ce n’est le 
plus grand marché d’Amérique du Sud (réputé aussi pour ses pickpockets).  
Don Santiago est l’homme à tout faire de l’orphelinat mais pour des raisons 
budgétaires, il répare plus qu’il ne rénove.   
 En ce qui me concerne, j’ai eu le plaisir de m’occuper d’ adorables bébés dans la 
salle « recien-nacidos ».  Le plus petit avait à son arrivée 2 jours (trouvé près 
d’une église) et le plus grand 17 mois.  
Ces enfants sont protégés, nourris et soignés mais présentent pour la plupart des 
carences affectives avec souvent des troubles de l’attachement.   
Quelles ont été leurs expériences traumatiques précoces ? 
Nous ne pouvons que sécuriser, aimer et apaiser.  
Nous étions limitées par le temps, le manque de personnel mais je reconnais le 
travail professionnel des éducatrices et d’autres rares bénévoles avec qui j’ai 
partagé mes journées, leur patience et leur respect dans leur travail au quotidien.  
 

 



    
Durant notre séjour Emma a organisé « una venta de garaje » qui est 
notre brocante ici ;  sachant que l’établissement reçoit une tonne de vêtements et 
des jouets, c’est une occasion de se débarrasser d’un stock de matériel.  Dona 
Victoria, notre sympathique cheffe a cuisiné un plat local vendu aux acheteurs. 
Les français Jj et Bibi ont fait sauter des crêpes pour faire connaitre une de leurs 
spécialités mais aussi grossir la cagnotte du jour.  
 

                                                        
 
Jean-Jacques et moi tenons à remercier Emma, l’ensemble des éducatrices et les 
bénévoles mais surtout les enfants qui nous ont permis de vivre ces grands 
moments.  
Cette mission fut possible encore et toujours grâce à vous, amis adhérents qui 
nous soutenez depuis des années.  
Nous avons des souvenirs, des sourires, quelques larmes mais aussi des rires à 
jamais dans nos cœurs.  
Merci à chacune, chacun de vous. 
 
Avec toute notre amitié   Jean-Jacques et BIBI  
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Lien hypertexte : 		
https://youtu.be/QfBvAlIZeJQ	
https://youtu.be/hKtzAbVK4Yk	
	
	
											
 


